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- L’Amérique latine (question nouvelle) 
 
L’Amérique latine désigne à la fois une entité géographique culturelle et un espace géopolitique. Cette 
dénomination, qui date du XIX

e
 siècle, regroupe des espaces traversés par des problématiques communes 

qui ne doivent pour autant pas conduire à minimiser les diversités de quelques vingt États appartenant à 
l’Amérique du Nord, l’Amérique centrale et l’Amérique du Sud. De nombreux débats existent non seulement 
sur la réalité de l’unité de cet ensemble, mais aussi sur la dénomination « Amérique latine » elle-même qui a 
occulté l’héritage amérindien. Dans le cadre de cette question de programme, la délimitation retenue 
considère l’ensemble des territoires continentaux s’étendant du Rio Grande à la Terre de Feu, en excluant 
les Caraïbes. En effet, cette aire géographique déjà très vaste nécessite des candidats une appropriation 
considérable justifiant l'exclusion des problématiques insulaires spécifiques. Les profondes mutations à la 
fois (géo)politiques et sociales et le renouvellement des problématiques qu’elles soient économiques ou 
environnementales, saisies par les géographes spécialistes de ces territoires, permettent de proposer une 
approche scientifique ambitieuse et des opportunités pertinentes de transposition dans les programmes de 
géographie du secondaire. 
 
Les langues parlées par la majeure partie des 620 millions d’habitants de cet ensemble régional immense, 
les religions dominantes, le droit ou encore la culture, confèrent, depuis l’Europe, une impression de 
familiarité dans les manières de penser et les modes d’habiter de l’Amérique latine, qui a pu être désignée 
comme un « Extrême Occident » (A. Rouquier). Cette apparente « proximité », trompeuse, demande à être 
abordée de façon critique. Les apports démographiques et culturels des peuples non-Européens (Peuples 
premiers, Afro-descendants, migrants asiatiques) ne sauraient être sous-estimés, jusque dans les formes 
contemporaines de métissages et de syncrétismes religieux : la « latinité » de cette Amérique est 
profondément hybride (E. Cunin et O. Hoffmann). 
 
Les géographes français ont profondément renouvelé l’approche de l’Amérique latine depuis 15 ans, en 
développant des analyses toujours plus décloisonnées et interdisciplinaires. Depuis le tome de la 
Géographie Universelle en 1991 sous la direction C. Bataillon, J.-P. Deler et H. Théry, de nombreux travaux 
sont venus enrichir les thèmes et objets abordés (V. Baby-Collin, G. Cortes, M. Droulers, V. Gouëset, S. 
Hardy, F-M. Le Tourneau, L. Medina, E. Mesclier, A. Musset, J. Monnet, S. Velut, etc.), sans oublier les 
apports complémentaires et convergents des chercheurs des disciplines voisines (O. Compagnon, 
O. Dabène, etc.). 
 
Les approches régionales ne sont plus calquées sur les ensembles naturels, comme l’Amérique andine 
(structurée au long des 7 100 kilomètres de la Cordillère), le bassin amazonien (6,5 millions de km

2
) et les 

boucliers brésilien et guyanais. On privilégiera des grilles de lecture géopolitique situant l’Amérique latine 
dans son rapport à l’Amérique du Nord (notamment États-Unis) et au Monde. Il conviendra de mettre 
l’accent sur les puissances régionales (Mexique, Brésil, Argentine notamment) et sur les dynamiques 
d’intégration et d’émergence. 
 
L’Amérique latine entre unité et diversité 
L’unité de cette aire culturelle repose essentiellement sur son histoire et son peuplement. La colonisation par 
les Espagnols et les Portugais depuis les littoraux, surimposée au peuplement amérindien, a organisé les 
territoires durant plus de trois siècles. Elle a laissé des facteurs d’unité, notamment les langues latines 
dominantes et les religions chrétiennes (principalement catholique), unité maintenue au cours de l’histoire 
postcoloniale. Tous les pays d’Amérique latine ont connu une décolonisation précoce dès le début du XIX

e
 

siècle (1810-1830), à l’exception du Honduras britannique (actuel Belize) et des Guyanes. Mais ce fut, Brésil 
mis à part, au prix d’une grande fragmentation : le Libertador, Simon Bolivar, a vu se déliter ses rêves de 
fonder une République fédérale à l’échelle de l’Amérique du Sud (B. Bret et al., 2009). 
Sans entrer dans les détails de l’histoire politique chaotique de l’Amérique latine indépendante, les candidats 
devront en posséder quelques grands repères, notamment la difficile gestion des Républiques, renversées 
de multiples fois par des dictatures militaires, et la fragilité des démocraties qui restent un point commun, sur 
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fond actuel de néopopulisme. Il en va de même concernant l’histoire de la relation aux États-Unis afin 
d’interroger l’inégale émancipation vis-à-vis de son influence, différenciée selon un gradient largement nord-
sud. 
Malgré une transition démocratique quasi-généralisée depuis les années 1980 et une pacification 
d’ensemble, l’Amérique latine reste marquée par des tensions politiques interétatiques et des crises internes 
politico-économiques brutales. Plusieurs États voisins maintiennent des différends qui enveniment le 
contexte régional. Ces différends sont accentués par les crises politiques qui accompagnent des récessions 
économiques récurrentes dans les années 2010. 
 
Dans ce contexte, la diversité des situations nationales est très marquée, avec des différences abyssales 
entre le géant brésilien et les petits États de l’Amérique centrale ; entre les pays émergents et les pays les 
plus pauvres comme la Bolivie et le Venezuela ou encore l’Uruguay ou le Paraguay, « États tampons » entre 
les deux géants sud-américains. La diversité est aujourd’hui accentuée par des dynamiques culturelles à 
l’œuvre en Amérique latine, comme le métissage, ou l’affirmation des identités - telles que les identités 
indiennes des peuples autochtones. Les mutations religieuses, avec le recul du catholicisme et la montée en 
puissance des évangélistes (notamment le courant néo-pentecôtiste), sont révélatrices de l’influence des 
États-Unis. La divergence des trajectoires nationales peut ainsi aider à repenser la dialectique de l’unité et 
de la diversité de l’Amérique latine. 
 
Paradoxes et recompositions sous l’effet de l’insertion dans la mondialisation 
Le jury n’attend pas des candidats une connaissance précise de tous les territoires ou une suite de 
monographies nationales, mais la maîtrise des grandes problématiques et de leurs traductions spatiales. Les 
candidats aborderont les paradoxes de cette Amérique latine, révélés par les disparités et inégalités propres 
à cet ensemble, marqué par divers processus, dont l’insertion dans la mondialisation. 
En l’absence de réformes agraires majeures (mis à part quelques exceptions comme au Mexique ou en 
Bolivie plus récemment) et en raison de la domination du latifundisme, l’Amérique latine est marquée par les 
conflits fonciers. Le potentiel agricole est immense, mais la sécurité alimentaire n’est pas encore garantie à 
tous les habitants. Les mutations des agricultures constituent une entrée majeure, notamment à travers le 
caractère dual entre petite paysannerie et complexe agro-industriel (M. Guibert, 2016), mais aussi 
l’ouverture des fronts agricoles qui transforment l’espace et aiguisent les conflits sociaux et 
environnementaux.  
Les multiples processus liés à la métropolisation en cours dans l’ensemble de l’Amérique latine depuis des 
décennies constituent une autre problématique fondamentale. Ces processus sont en lien avec une 
urbanisation précoce par rapport aux autres pays des Suds (travaux de M. Santos). Les villes latino-
américaines sont également souvent présentées comme des « laboratoires urbains », objets de politiques 
innovantes. Les indicateurs sociaux révèlent d’immenses inégalités internes à l’échelle de l’Amérique latine, 
des États qui la composent, de leurs régions et des quartiers de leurs villes, qui amènent à qualifier souvent 
l’Amérique latine de continent des extrêmes. L’émergence des classes moyennes a contribué à une 
diversification des espaces urbains, dans un contexte d’accentuation des écarts de niveau de vie entre 
quartiers aisés et « irréguliers ». 
L’insertion complète de l’Amérique latine dans la mondialisation des échanges compte parmi les enjeux 
majeurs du XXI

e
 siècle, par exemple à travers le développement et le contrôle de la maritimisation. On 

s’attachera aux points et espaces de connexions au monde, aux frontières, ainsi qu’aux logiques de 
métropolisation et de littoralisation. Le rôle majeur du canal de Panama élargi, mais également celui de ports 
modernisés pour pouvoir accueillir des navires post-panamax, en façades Atlantique (Brésil, Argentine) ou 
Pacifique, a fortiori quand ils sont articulés à des zones franches (comme Iquique au Chili), traduisent bien 
ces dynamiques d’insertion dans la mondialisation. Une approche par les réseaux prend de plus en plus de 
sens pour analyser l’incomplète intégration des espaces latino-américains et les mutations en cours comme 
les dynamiques de création de corridors transcontinentaux. Ces derniers sont projetés du nord au sud de 
l’Amérique latine dans les cadres du Projet Mésoamérique ou de l’Initiative d’Intégration de l’Infrastructure 
de la région sud-américaine (IIRSA) et demeurent très controversés en tant qu’expression d’un capitalisme 
néo-libéral extractif-exportateur. Les liens avec l’Asie, notamment avec la Chine, dessinent des espaces de 
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coopération autour du Pacifique et redirigent les échanges. De même, l’évolution des rapports de l’Amérique 
latine avec l’Union européenne peut être interrogée (diversification des partenariats notamment 
commerciaux, proximité culturelle, flux migratoires…).  
 
Les migrations internationales en Amérique latine ont connu de fortes recompositions. Elles sont 
l’expression des dynamiques de la mondialisation, des crises politiques et économiques, de l’aggravation 
des violences (L Faret, 2020), ou encore de la fermeture des frontières états-uniennes. Certains pays 
deviennent des espaces d’accueil pour des migrations intra-régionales, comme le Brésil (avec les pays 
limitrophes), le Chili (avec l’immigration haïtienne) ou le Costa Rica (avec l’immigration nicaraguayenne), 
tandis que des pays traditionnellement d’émigration deviennent des pays de transit ou d’installation, comme 
le Mexique (retour des Mexicains des États-Unis ou arrivée de migrants centraméricains parfois pris dans 
des logiques de sédentarisation progressive). D’autres recompositions s’opèrent, par exemple liées à la 
crise au Venezuela, devenu pays d’exode massif.  
 
Si la mondialisation offre à l’Amérique latine des possibilités d’accès à de plus grands marchés, à des 
capitaux et des technologies provenant du monde entier, elle accentue l’hétérogénéité des trajectoires 
économiques internes. Face aux risques d’accélération des inégalités et des dynamiques de fragmentation, 
un enjeu majeur est de concilier modernisation et identités, fonctionnement de systèmes productifs et climat 
d’équité sociale et de durabilité environnementale. 
 
Une Amérique latine en cours d’intégration, au défi des transitions 
Les pays d’Amérique latine ont tenté à plusieurs reprises de faire front pour s’affirmer sur la scène 
internationale en termes économiques et politiques. Des intégrations sous-continentales et macro-régionales 
ont cherché à renforcer une diplomatie commune et à élargir les échanges commerciaux, en estompant les 
frontières. Cette « vague intégrationniste » (T. Porras Ponceleón, 2018) semble s’être inscrite durablement 
dans le paysage politique du continent (F. Taglioni et J.-M. Théodat, 2007 ; Ch. Girault, 2009), malgré les 
nombreux questionnements actuels que suscitent des intégrations qui semblent paralysées par des 
blocages multiples. Nombre d’associations ont vu le jour depuis la fin des années 1950 : ALALC, ALADI, 
MCCA, SICA, Pacte andin/CAN. Toutefois celles-ci restent en retrait face aux deux géantes que sont, d’une 
part, l’ALENA (fondée en 1994) et, d’autre part, le MERCOSUR/SUL (fondé en 1991). Dans cet ensemble 
d’États latino-américains, le rôle géopolitique principal revient au Brésil qui s’impose par son poids 
démographique, économique et politique, alors que l’Argentine continue à décliner. 
Le foisonnement de ces associations est le miroir de l’immensité du sous-continent, des intérêts à la fois 
communs et divergents pour exister à son échelle, comme l’UNASUR en réaction aux initiatives états-
uniennes, et pour prendre une place de choix dans les échanges commerciaux, cette fois à l’échelle 
mondiale. Elles se traduisent sur le plan spatial par la maîtrise et l’intégration progressive des territoires 
nationaux ainsi que l’intégration des périphéries (politiques des « frontières vivantes ») et l’émergence de 
zones transfrontalières, espaces d’échanges licites et illicites particulièrement dynamiques (Triple frontière 
par exemple). Toutefois, les politiques de sécurisation et de contrôle aux frontières liées à la montée en 
force des nationalismes viennent ces dernières années limiter les logiques d’intégration. 
Depuis plus de trente ans, l’Amérique latine connaît de profonds changements globaux. La notion de 
transition, qu’elle soit urbaine, démographique ou environnementale est au cœur des enjeux des territoires 
et des sociétés latino-américaines. Ces dernières sont actuellement confrontées à des défis majeurs, telles 
que les dérives violentes, la corruption et les différents trafics illicites. Au début de la décennie 2020, 
l’ensemble latino-américain fait face à de nombreux défis concernant le climat, l’environnement et la santé, 
comme l’illustre la crise sanitaire de la Covid 19 au Brésil ou au Mexique. Il s’agit de s’interroger sur les 
limites économiques, sociales ou environnementales des choix de développement de l’Amérique latine et de 
mettre en perspective les modèles de développement et les dynamiques territoriales qui en résultent. Du 
modèle développementiste promu dans l’après-guerre, aux voies socialistes et aux politiques néolibérales 
actuelles, il sera nécessaire d’interroger la « valse des paradigmes » (J. Santiso, 2005) qui ont orienté les 
choix en matière de développement du sous-continent avec des voies qui lui sont propres et malgré des 
processus non linéaires. L’Amérique latine occupe ainsi une place à part dans les Suds qu’il conviendra 
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d’interroger. L’importance des mobilisations et des conflits socio-environnementaux liés à la progression des 
activités extractives, mais aussi le déploiement des réseaux criminels transnationaux et le climat de violence 
politique et sociale plus général traduisent bien un développement fragile et inéquitable. 
L’Amazonie constitue un exemple de ces défis, notamment relatifs à l’environnement planétaire, et fait figure 
de laboratoire des transitions. Cet immense ensemble géographique appartient à neuf États, même si le 
Brésil en occupe la plus grande partie (62 % de sa superficie). L’Amazonie concentre différents enjeux 
(environnementaux, économiques, politiques et géopolitiques) et témoigne d’actions contradictoires 
d’acteurs multiples. Elle est certes une forêt menacée par un déboisement massif mais aussi un espace 
économique d’avenir permettant d’envisager de tirer des « leçons d’Amazonie » pour des « politiques 
territoriales durables » (X. Arnauld de Sartre et V. Berdoulay, 2011). 
 
L’Amérique latine, une présence constante dans les thématiques des programmes scolaires du 
collège et du lycée 
Si l’Amérique latine n’est pas abordée comme un espace régional en tant que tel dans les programmes, elle 
se déploie à travers l’ensemble des thématiques géographiques et des notions qui sous-tendent les 
programmes d’enseignement (habiter, transition, espace de mutations, développement, inégalités...). Les 
candidats sont invités à repérer et à analyser les programmes sous l’angle des articulations entre l’espace 
régional de l’Amérique latine et les notions et problématiques qu’ils portent, notamment à travers les choix 
pertinents d’études de cas ou d’exemples menés à différentes échelles. 
 
Au collège, l’Amérique latine et ses territoires constituent des études de cas et exemples pour traiter de 
nombreux thèmes, à commencer en 6

ème
 (« Habiter un espace de faible densité », « Habiter un littoral »), en 

5
ème

 (questions de l’inégal développement, des ressources et de l’environnement avec la déforestation en 
Amazonie), ou encore en 4

ème
 avec l’urbanisation, les mobilités et la mondialisation. 

Au lycée, l’Amérique latine peut être convoquée à travers les notions de transition, recomposition et 
mondialisation, qui structurent l’ensemble des programmes du tronc commun. En classe de seconde, des 
possibilités multiples d’étude sont offertes par un programme intitulé « Environnement, développement, 
mobilité : les défis d’un monde en transition ». Qu’il s’agisse des thèmes 1 « Sociétés et environnements : 
des équilibres fragiles », 2 « Territoires, populations et développement : quels défis ? », ou 3 « Des mobilités 
généralisées », tous offrent de larges choix pour convoquer des espaces et des territoires d’Amérique latine. 
L’Amérique latine ou le Brésil se prêtent particulièrement à l’étude des processus de métropolisation et de 
littoralisation du thème 1 de la classe de première comme du thème 2 du programme de la terminale 
« Dynamiques territoriales, coopérations et tensions dans la mondialisation ». 
Enfin, dans le cadre de la spécialité HGGSP, on pourra s’appuyer sur des exemples pris en Amérique latine 
pour aborder, en classe de première, le thème 3 « Les frontières » et en classe terminale, le thème 5 
« L’environnement entre exploitation et protection comme enjeu planétaire ». 
 
 

- Populations, peuplement et territoires en France (question nouvelle) 
 
Depuis l’intégration, en 2009, d’une thématique-cible pour appréhender de manière approfondie l’étude de la 
France et de ses régions dans les programmes de géographie des concours du CAPES et de l’agrégation, 
les questions liées aux populations, au peuplement et aux territoires n’ont été abordées que comme 
éclairage complémentaire de problématiques spécifiques. Ces entrées n’ont elles-mêmes pas été abordées 
en propre depuis 1995-1996. Elles constituent cependant une clef de compréhension majeure des lignes de 
force et des mutations du territoire français appréhendé dans toute sa complexité. 
Mobiliser la pluralité des approches de la géographie  
Les notions de population, peuplement et territoire sont bien connues des géographes, et leur articulation 
constitue une entrée majeure aux analyses de la discipline : « Les variations du peuplement dans l’espace et 
dans le temps, qu’il soit dense ou lâche, pérenne ou saisonnier, groupé ou dispersé, ancien ou récent, sont 
l’un des premiers indicateurs de la valeur géographique des régions et des territoires et ont été très tôt 
insérées dans le questionnement de la géographie » (D. Pumain, Hypergéo). 
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